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Thématique et problématique  

Le colloque 2014 de l’ASRDLF pose la question de savoir dans quelle mesure les territoires sont capables de 
faire face aux mutations économiques, sociales et environnementales actuelles et à venir. A cet égard, le 
périurbain fait souvent figure d’anti-modèle en raison de sa dépendance automobile, de sa faible densité et plus 
généralement d’un développement urbain irraisonné (Roux, Vanier, 2008). Représentant 38% de la superficie et 
24% de la population de la France métropolitaine, d’après le dernier zonage en aires urbaines de l’INSEE (2010), 
le périurbain se caractérise pourtant par un ensemble diversifié d’espaces en pleine mutation (Vanier, 2005, 
2013), qui questionne la pertinence d’outils d’aménagement conçus principalement dans le contexte de zones 
denses. L'esprit de cette session spéciale est de déboucher sur une vision dépassionnée de ces territoires 
intermédiaires, prenant en compte leur capacité à faire face aux enjeux actuels de développement durable. 

Situés à la lisière des pôles économiques et des massifs forestiers, ces espaces bénéficient d’une assez bonne 
accessibilité à l’ensemble des ressources métropolitaines et permettent simultanément une grande proximité à la 
nature (Poulot, 2013), valorisée par une majorité de ménages (Bailly & Bourdeau-Lepage, 2011). Dans un 
contexte de crise économique, les capacités des ménages à faire face à l’augmentation des prix du carburant 
permettent de mesurer la résilience à court terme de ces territoires. Au-delà de la question des arbitrages 
réalisés au sein des ménages, la session spéciale sera l’occasion de regards croisés avec les questionnements 
relatifs aux dynamiques propres de ces espaces. 

Ce thème pourra se décliner autour des questions suivantes :  

 Dynamiques récentes des espaces intermédiaires : quel rapport à la nature et aux centralités 
métropolitaines, quelles tendances de réorganisation du tissu commercial et des marchés de l’emploi 
local (Roux, 2013)? 

 Modes de vie dans les espaces intermédiaires dans un contexte de crise : quels sont les coûts prévus et 
imprévus de l’habiter périurbain; quelles nouvelles pratiques de mobilité et d’immobilité dans le 
périurbain (Dodier, 2012) ? 



2 
 

Références bibliographiques 

Bailly, A., Bourdeau-Lepage, L., 2011, « Concilier désir de nature et préservation de l’environnement: vers une 
urbanisation durable en France », in Géographie, Economie, Société, 13, p.27-43. 

Poulot M., "Du vert dans le périurbain.", in EspacesTemps.net, , 06.05.2013, 
http://www.espacestemps.net/articles/du-vert-dans-le-periurbain-les-espaces-ouverts-une-hybridation-de-
lespace-public/ 

Dodier R., (avec la collaboration de Cailly L., Gasnier A. et Madoré F.), 2012, Habiter les espaces périurbains, 
Rennes, Presses universitaires de Rennes, 219 p. 

Roux E., Vanier M., 2008, La périurbanisation: problématiques et perspectives, collection «Travaux », 
publications de la DATAR, p.88. 

Roux E., 2013, “Pour en finir avec le périurbain”, in Esprit 2013/3-4 (Mars/Avril), pp.109-120 

Vanier M., 2005, Rural-Urbain: qu’est-ce qu’on ne sait pas?, in Arlaud S., Jean Y., Royoux D. (eds.), Rural-
Urbain: nouveaux liens, nouvelles frontiers, Rennes, PUR,p.25-32. 

Vanier M., 2013, « Dans l'épaisseur du périurbain »,� in Espaces et sociétés, 2012/1 n° 148-149, p. 211-218. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les envois de résumés s’effectueront directement en ligne par les participants sur le site du colloque : 
http://asrdlf2014.org/ en spécifiant que leur texte s’inscrit dans le cadre de la session S  

« ENTRE PERIURBAIN ET PERIRURAL : ADAPTABILITE DES TERRITOIRES ET DES MODES DE VIE FACE 
AUX ENJEUX DE DURABILITE ? » 

 


